Service des « illégaux » russe et soviétique








Le badge commémoratif: 85 ans INO-PGOU-SVR

Le service des « illégaux » du Service des renseignements extérieurs de la Fédération de Russie et de l'ancienne Première direction générale du KGB regroupe:

· les éléments opérationnels de la Réserve spéciale et des « agents » exerçant secrètement à l'étranger les activités d'espionnage sous les couvertures non-officielles et sans aucun rapport avec la Fédération de Russie dans les antennes dites « illégales »,

· la ligne « N » des antennes du SVR (du KGB) à l'étranger dites « légales »,

· ainsi que l'appareil central (ancienne Direction « S » de la Pé-Gué-Ou du KGB de l'URSS) en charge du renseignement dit « illégal », de la logistique, du recrutement et de la formation des « illégaux » au sein de l'Administration centrale du SVR de Russie
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La réserve spéciale 

Le terme professionnel de la « Réserve spéciale » (en russe « Особый резерв », « офицер Особого резерва », « оперативный сотрудник Особого резерва ») s'utilise pour désigner l'ensemble des officiers de carrière « illégaux » (en russe « нелегалы », « разведчики-нелегалы », « разведчики Особого резерва », « оперативные сотрудники Особого резерва ») c'est-à-dire les éléments opérationnels du SVR en activité sous les couvertures profondes.

Les « illégaux » russes correspondent plus ou moins aux NOC en classification américaine (non official cover operatives), mais le terme américain est plus large que le russe car il englobe aussi les agents sous couverture travaillant pour d'autres services spéciaux et même la police, y compris sous les couvertures américaines mais non officielles. En terminologie soviétique un « illégal » n'était jamais sur le terrain avec les documents de l'URSS.

Le terme russe « agent illégal » comprend uniquement les ressortissants étrangers qui ne sont pas les personnels de carrière au sein des services spéciaux (non professionnels), qui exercent sous les fausses identités étrangères et qui sont dirigés dans leurs activités d'espionnage par les officiers de carrière « légaux » ou « illégaux » des services spéciaux russes ou soviétiques appelés les officiers traitants.

Affiliation [modifier]
Le service des « illégaux » n’apparaît plus dans l'organigramme officiel de l'Administration centrale du SVR de Russie.

Il semble peu probable néanmoins que le SVR ait renoncé à ce genre d’activités, il semblerait au contraire que les opérations clandestines jouent un rôle de plus en plus essentiel au sein du SVR[1].

A l'intérieur de l'administration centrale de l'ancienne Première direction générale du KGB de l'URSS le service des « illégaux » était concentré dans la Direction « S » (Управление "C" ).

Antennes à l'étranger dites « illégales » 

Même étant très fragiles en cas de défaillances (n'ayant aucune protection diplomatique), les rézidientourass clandestines, dites « illégales », étaient et restent la forme idéale opérationnelle car quasiment indécelables par les services « ennemis » du contre-espionnage. Ces structures sont complètement autonomes et possèdent le plus souvent l'équipement radio nécessaire qui leur permet les communications codées directes avec le « Centre » (administration centrale à Moscou) sans passer par l'intermédiaire des antennes « légales » sous le toit des représentations officielles diplomatiques russes à l'étranger.

Toutes les opérations réellement importantes (dont le nombre reste assez limité) passent uniquement par ces réseaux clandestins. Dans les antennes dites « légales » du KGB à l'étranger le travail pour le compte de la Direction « S » était appelé la ligne « N » (линия "Н").

Directeur du Département « S »
Le directeur du Service des illégaux avait au KGB le rang du directeur adjoint de la Première direction générale du KGB de l'URSS (Pé-Gué-Ou), le rang et l'appellation du général-major (une étoile moyenne sur de larges épaulettes dorées, ru:Генерал-майор)
Anciens directeurs de la Direction « S » du KGB 

· KOROTKOV Alexandre Mikhaïlovitch (1954 – 1956) [2]
· KROKHINE Alexeï Alexeyévitch (1956 – 1958) [3]
· PAVLOV Vitaly Grigoriyévitch (1958 – 1961) [4]
· TSYMBAL Mikhaïl Stépanovitch (1961 – 1966)

· LAZAREV Anatoly Ivanovitch (1966 – 1974)

· KIRPITCHENKO Vadim Alexeyevitch, (1974-1979), ensuite le Premier adjoint au Directeur général de la Pé-Gué-OU du KGB (1979-1991), puis chef de groupe des consultants près le Directeur du SVR de Russie (1991-1997), décédé en 2005. [5]
· DROZDOV Youri Ivanovitch , (1979-1991), actuellement à la retraite, CEO du cabinet Namakon ("Намакон") [6]
· JOURAVLIOV Youri Ivanovitch (1991)

Le détachement « Vympel » du KGB [modifier]






Insigne de l'unité Vympel

Le détachement Spetsnaz « Vympel » ("Вымпел") du KGB, créé par Youri Andropov et Youri Drozdov en août 1981 et dépendant jusqu'à la chute de l'URSS du 8e Département de la Direction « S » de la Première direction générale du KGB de l'URSS (le prédécesseur du SVR), a ensuite été rattaché au MVD puis au FSB à partir de 1995. Au SVR le groupe « Vympel » a été remplacé en 1998 par le détachement « Zaslon ».

Le recrutement des « illégaux » 

Le recrutement et la formation opérationnelle des futurs « illégaux » se font selon un protocole particulier, la plus grande spécificité étant leur caractère strictement individuel (les « illégaux » ne sont pratiquement jamais entraînés en groupe).

Célèbres « illégaux » 

· Richard Sorge
· Ivan Zaroubine

· Konon Molody
· William Fischer
· Iossif Grigoulevitch
	


William Fischer sous le faux nom de Rudolf Abel sur un timbre commémoratif de l'URSS en 1990
	


Le célebre "illégal" soviétique Konon Molody
	


Le célebre "illégal" soviétique Richard Sorge


Personnages mythiques 

· Max Otto von Sti(e)rlitz ru:Штирлиц, « illégal » soviétique infiltré au service des renseignements extérieurs (VIe Département du Reichssicherheitshauptamt du IIIe Reich) , alias Maxim Maximovitch Isayev, personnage des livres de Youlian Sémenov ru:Семёнов, Юлиан Семёнович dont Les 17 séquences du printemps porté à l'écran en 1973 par Tatiana Lioznova (ru:Семнадцать мгновений весны (телесериал)) et joué par Viatcheslav Tikhonov.

· Alexeï Fédotov alias Heinrich Ekkert, personnage du film Exploit d'un éclaireur ru:Подвиг разведчика (фильм) (1948, studios de Kiev) joué par une star du cinéma soviétique Pavel Kadotchnikov (le film préféré de Vladimir Poutine).

Les « illégaux » du SVR après la fin de l'URSS
L'homme qui se faisait appeler Paul William Hampel a été arrêté le 14 novembre 2006 à l'Aéroport international Pierre-Elliott-Trudeau de Montréal au Canada alors qu'il s'apprêtait à quitter le pays pour aller à Moscou. Un certificat de sécurité à son nom avait été délivré quelques jours avant par les autorités canadiennes. Au moment de son arrestation, Hampel avait en sa possession un faux certificat de naissance, un passeport canadien et l'équivalent de 7800 $ en cinq devises. Le Service canadien du renseignement de sécurité (SCRS) a affirmé que le prévenu est un membre de la Sluzhba Vneshney Razvedki, une section du service de renseignement russe qui a succédé au KGB soviétique. Les autorités canadiennes ont jugé que Hampel constituait une menace pour la sécurité nationale. Après avoir séjourné plus d'un mois en prison, le présumé espion russe connu sous le nom d'emprunt de Paul William Hampel a été expulsé du Canada le jour de Noël 2006. Selon toute apparence il s'agirait d'un « illégal » du SVR. [7]
Notes et références 

1. ↑ (ru) http://nvo.ng.ru/spforces/2006-08-04/7_anti.html [archive]
2. ↑ russe : Biographie de Korotkov [archive]
3. ↑ russe : Biographie de Krokhine [archive]
4. ↑ russe : Biographie de Pavlov [archive]
5. ↑ russe : Biographie de Kirpitchenko [archive]
6. ↑ russe : Biographie de Drozdov [archive]
7. ↑ (fr)http://www.cyberpresse.ca/article/20061227/CPACTUALITES/612270614/1026/CPACTUALITES [archive]
